
LE SAMEDI

PAS DE DANGER

(EN VOYACE DlE NOCES)

La niariée.-Ah, mon ange chéri ! j'espère bien que nous ne serons pas pris pour
de jeunes mariés, cela me reîîdrit bien confuse.

Le Marié.-Je l'espère bien aussi, ina chère colombe.

Emaux et Camées
PETITS CHEFS -D'oeUVRE LITTÉRAIRES DE TOUS LES PAYS ET DE TOUTES LES ÉPOQUTES
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LES PLAINTES D'UN ICARI',
C'est grâce aILx astres non pareils,
Qui tout au fond du ciel flamboient,
Que mes yeux consumés ne voient
Que des souvenirs (le soleils.

En vain j'ai voulu de l'espatc
Tlrouver la fin e le mailieu;
Sous je ne sais quel oeil de feu
Je sens mon aile qui se casse;

Et brûlé par l'amour du beau,
Je n'aurai pas l'honneur sublime
De donner mon noin à l'abîme
Qui me servira de tombeau.

CHi. llAUus.AIn(E.

PAYSAGE MÉDITERRANÉEN
Comme pour faire contrepoids à nos froideurs hivernales, le printemps

règne, là-bs.s, dans toute sa joyeuse splendeur.
L% nature se montre prodigue de ses dons, mettant de la coquetterie à

compens?r les maux causés bien loin, au Nord, ýpar les morsures de
l'Aquilon.

L9s bourgeons, gonflés d'une sève qui déborde en pleurs de jioie, laissent
éclater l'allégreeu dans l'hymne que chantent leurs feuilles toutes neuves,
d'un vert tendre.

C'est une rumeur insolite dans le3 rameaux peuplés de nids, ou toute
la gent ailée chante sa reconnaissance envers le Créateur, versant, à longs
traits, la vie à la nature.

Une brise d'une incomparable fraîcheur monte de l'haleine des flots,
réjouissant la montagne, dont les (lancs, de porphyre et de ma'ore, se
revêtent de riches guirlandes de lianes.

Tout se ranime, tout renaît, au doux nontact des souffles tièdes.
Aloëi et cactus, buissons épineux, lauriers-roses, encalyptus; auxc

feuilles ch'sngmates, secouent leur tristesse des mois Fombres, ét alant
leurs pousses junéviles sons les premiers baisers du soleil.

suirv mo.

MOTS HISTORIQUES
Je ne sign-irais pas ma conversation. -ALLEYRAND).

Si la terre es,, la coi//are du bon Dieu, la Hongrie en est le plumet.
<proverbe.)

x

Fléchier était le fils d'un marchand de chandelles. Un couitisan, lui

Il
La, 'i /eyaýgeié. (quîi a ra ilek litf''n. ' '''i t ut).. -Veus dle%- tcy. , bien

lière de lui, Žiladaine
La miée maii ic , (~'hn ) 1 oui, Milnje la sluis ci% eleêt.
La vi, il/ecyîwl..e n'ai jamiais vu (le ia v-ie uin jeunei hommiie aussi l'c

t!cnni6 pour rEL mère. ('l'ableau )

nyar.t. fait sentir qu'il était parvenu (le bien loin au siège êpiscopal, 4'uttira
cette répartie:

-Avec cette manière de penser, je crains que si vous étiez iié ce quo
je fus, vous n'eussiez toujours fait que de5s chanidelles.

x

ML de Lamnirtine est i<,er cowIýi.T dont ont n'a pavs encore calvulé l'orbie.
Il1Il M 11411.1 'I.

Qnaud&( outnie fait lne olý?Sp' Je lâZche d'éhv",' mon #ibue si hala que
l'cj/inse ne par'vienne jamais jusqc'ù e/b'.- V.ý% > '

Madanie de Iabordo à lat princesse loi'glîèse, q1ui lui demandait eon âge.
Il m'stimplo.siblp (le ré pond r ore iiese j"Suis îcset qu'elle.

X

C'est rêver l'héro.
aineqe dle ce rpo.

ser uine belle ode. -

M ESX x~.

Le Congrès danîse,
mai .S il nie marche

b-, 'rince me Li-
î;Ne, parbint dles fùû
tes du Cnrsd

SOUs I'é.qa$e est 717,'
sOLide mnonturle; pa<r
inalltenr, il nL'a pias
#l'ailes

'l'l'.éoiliile ( A Il-
'imî,parlant, de Ca.

simîir D la vigne.

.Ie voudrais /iait.
nir les poiiipes/u'-
bres ; il fiant pleie-
rer Ifs itommeis à
leur Plmsanee non
à leutr iort. -

LEý VIE:UX

LE àM<>\'EN

I'!~.nyuî..-Vooiî, l 4gaii, ii*;.- tUui pou r i rue ai
pr-es' 4 1u' ça ?

Iint, (saî "q~-~I r'). -. lai ullu longue rouîte a faire,
]1" tiiig;ii, et je voudlrais -'tre renduî avanit quei je sois
fatigum'.


